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1SI L'ascension vers  la gloire 

de l'illuMre valenciennois 

Carpeaux est né. a Valenciennes, la 11 mal 
i&îï, «l'une modeste famille d'ouvrier», 

don pare. simple maçon, espérait true son 
•tiis Jean Baptists pourrait l'aider à subvenir 
aux   besoins  du 
suivre des cours 

ménage.   Aussi   l'envoie-t-il, 
l'Ecole  des   Beaux-Arts, 

aiiu de le préparer à l'état d'at»pareüleur. 

, LE TRAGIQUE SECRET DE L'ATLANTIQUE. 

' — I 
Qu'est devenu "l'oiseau blanc" 
:: à la sinistre tête de mort :: 
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C'est en vain que les Marines Française 
et Américaine effectuent des recherches. f 
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CARPEAUX 

En 1838, toute la famille se rend à Paria, le 
feère ayant obtenu un emploi de conducteur 
de travaux a Versailles. 

La famille Carpeaux compte alors Cinq en- 
ïants. 

L'aine est un violoniste de talent. Le cadet 
montre les meilleures dispositions aux études 
artistiques. 

Mafs, c'est bien assez d'un seul artiste, dans 
la famille. 

vue que le petit Jean-Baptiste se mette au 
travail. 

Un« œuvre  maîtresse de Carpeaux 
■ La groupe de la Dans« » a l'Opéra. 

Uo cousin, Victor Liet, — esprit cultivé qui 
k deviné chez l'enfa u des qualités toutes par- 
ticulières — obtient que celui-ci poursuive ses 
études et fréquente la cours de l'Ecole Royale. 

Le père fléchit, a une condition toutefois... 
11 faudra, que le bambin apporte quelque 

Cain au foyer, ou rè; ne toujours la gêne. Et le 
soir venu, le jeune i rtiste crée des petits mo- 
dèles pour les marchands. 

En 1844, Carpeau: entre aux Beaux-Arts. 
L'année suivante. 1 obtient nnc bourse du 
Département du Norf. 

(LIRE LA SUITE EN  DEUXIEME PAGE) 

le Jà/oo parisien de/d mode' 

/a dernière.. 
étape efu concourt de'^ 
fioursut+e en Bjfr? 

«"c-erc-" 

Seul de toute la grande presse regionale, 
notre journal ne s'est pas rendu coupable de 
l'erreur qui a crèi tant d'enthousiasme et 
fait naître ensuite une grande désillusion. 
Sous confinant dans notre rôle d'informateurs 
rapides, nous atom fait état des nouvelles 
contradictoires reçues d'Amûrique et du mi- 
nittère de l'Aéronautique, mais, à aucun 
moment, nous n'avons annoncé que !"■ Oiseau 
Blanc •  avail  traversé  l'Atlantique- 

On peut regretter aujourd'hui que des bruits 
inconsistants soient ainsi répandus $a*>s con- 
trôle. S'est-on laissé trop aisément entraîner 
par le sentiment de. la certitude que repan- 
daient ces bruits ? S'est-on fié trop légè- 
rement à des cdhloqrammes qui n'avaient 
aucun caractère de véracité, et cela visi- 
blement t 

Toujours est-Il que voici l'angoisse succé- 
dant A un magnifique élan de fierté et d'ad- 
miration. 

Ou sont Xungesser et Colt ? Leur sort reste 
encore inconnu. Depuis qu'ils ont Quitté la 
France, à Btretat. on n'a aucune nouvelle 
précise des deux intrépides aviateurs. 

Le silence devient tragique. 
Des recherches ont été effectuées pendant 

la Journée d'hier par les marines française et 
américaine, mais en vain ! La Manche ou 
l'Atlantique ont-ils pris ceux qui les avaient 
bravés ? Nungesxer et Coli, pnur leur abné- 
gation et leur héroïsme, méritaient de vain- 
cre. Toute la France, le monde entier, espère 
Quand mime nue «étté extraordinaire enrôlée 
ne se terminera pas par une tragédie. 

Ce n'est pas la nremïéte toit qu'une telle 
absence de nouvelle* en matière de raids se 
produit. H n'cnf donc aucune raison de 
désespérer. On doit faire confiance à Sun- 
gesser et Coli. et à leur appareil, qui peut 
tenir la mer, sauf en eus de tempête. 

ntais, aujourd'hui encore, nous ne pouvons 
faire nuire chose que de mettre sous les 
yeux de nos lecteurs les diverses informations 
qui nous sont parvenues. 

Une note officielle 
de la direction 

de rAéironautique 
La direction générale de l'Aéronautique 

communique la note suivante :■ 
« Depuis le 8 mai. 'à G b. <5, heure à laquelle 

les avlateSjrs Nungesser et Coli ont été aper- 
çus pour la dernière fols. A Etretat, par les 
avions qui les escortaient, leur passage n'a 
été sianalé nulle part par une information 
officielle. 

■ Quelques jours avant leur départ, avis 
avait Ni* denné aux autorités britannique et 
américaines en leur signalant la route pro- 
bable qui devait effleurer les côtes d'Angle- 
terre et d'Irlande, et en les priant de signa- 
ler le passa ce de l'avion. 

» En outre. Ifs postps de T.S.F. de Croix. 
d'Hins, d'Oue?ssant. de Sainte-Marie de la 
Mer et du Havre, avaient, envoyé, trente mi- 
nutes après IVnvcl. un message k tous, signa- 
lant le départ. 

La dernière photographie du grand oiseau btt'nc prisa quelques  minutât avant qu il ne quitté lés côte» de Francs 

L'»:,.«.. LLM. . AS-â „„ u. NAJ      r ^»mpasaTîeiir lui avait adressée, à 17 
oiseau blanc a été vu-au Nord-      £, aU'Admmistration du Trésor, afin 

Ouest de l'Irlande 
La Direction générale de l'Aéronautique 

\ient de recevoir de l'ambassade da Franco 
à Londîe,- le télégramme suivant ;      * « " 

«     Observations     concordantes -   rapportent 
passage « avion biano » faisant route au nord. 
ousst  A  Carrlg   Island  et  Kilrush  (Comté  de 
Clare) Irlande, dimanche matin, à 11 heures. 

Signé  :  80S, adjoint Aéronautique 
à Londres ». 

MUHQE8SER  ET  COLI   A    BORD  DE LEUR AVIOM 

tique, 
Det 

qu'il n'avait rien vu. 11 a ajoute quo 
iiUarJ - 

» Ce message avait été répété en langue 
anglaise : ■ Une heure trente et cinq heures 
après Venrol, vn télégramme officiel de notre 
attaché aéronautique d Londres, signale que 
l'ensemble de ce dispositif de protection est 
resté silencieux, et q'aucune nouvelle ne 
s'irnale jusqu'ici le passage de Nungesser A 
proximité des côtes d'Angleterre et d'Ir- 
lande. * 

Le passage à Terre-Neuve... 
• Il sst d'ailleurs très prctbabl. qu'au der- 

nier moment les conditions atmosphériques 
ont incité le» aviateurs à taire route plus au 
Nord qu'il n'était-prévu. Le nouvel itinéraire 
probable a été communiqué h tous par radio. 

• Le 9. à minuit 90, la direction générale de 
l'Aéronautique et des Transnnrts aériens, a 
fait émettre un message par T.S.P.. A toits, 
signalant nu'aucujie nouveii, officielle n'avait 
encore été reçue, et demandant aux navires 
en mer de recueillir tous indices et de jorler 
secours le cas échéant. 

» En outre. Il a -été demandé à nos auto- 
ritéf consulaires, au Canada, de confirmer 
ou d'infirmer let nouveiHt de source privée, 
qui avaient signalé Nvnnetser et Coli A Terre- 
Neuve et A la Nouvelle-Ecosse dan» la jour- 
née au 9. Aucune réponse n'est encore par- 
venue. 

• L'Amirauté anglaise fait également des 
recherches de son coté.  ■ 

• Le ministre de la Marine a mis A la mer 
les navire» en Manche et a alerté le« hydra- 
vions de Cherbourg, en vue de poursuivre 
toutes recherches utiles 

• Contrairement a certaine« allégations, le 
ministère du Commerce «t la direction (rend- 
rai» de 1 Aéronaiitioue n'ont communiqué 
dan» ia journée du 9 aucun renseignement 
officie! concernant Ja raid de NuojKsser at 
de GoUj»-. 

Rien dans le voisinage 
de la Nouvelle-Ecosse 

New-York, 13 h. 02 (heure américaine) : 
i On manda d'Halifax que les stations do 

T. S. F. du nord d» »'Atlantique ont effectué 
dee recherches activas pour retrouver lot avia- 
teurs français. Elles sont entrée« principale- 
ment en communication avec les navires qui 
M trouvent dans le vohinag* de la Nouvelle 
Ecosse. Aucune résultat n'a été obtenu. L'at- 
mosphère de la Nouvelle Ecosse est claire > 

Les recherches de la marine 
française dans la Manche 

Le Ministère de la Marine communiqua la 
note suivante : 

LJ Ministre de la Marine a envoyé à l'aviso 
« Quentin Rnssevelt ». a Boulogne, l'ordre 
d'appareiller le plus toi possible avec ses b&- 
tiu.ents annexes, pour effectuer des recher- 
CIA    en Manche. 

A-ut dernières nouvelles,  las bâtiments da 
Cherbourg t L« Contour, », « L'A nett« » «t to 
« Torpilleur 31S * effectuent dos recherches 
en bateau jusqu'à la -At« anglaise, dan» 
I ouest do la  ligne Beachy  Haad  Antifor 

Le ■ Qieotin Hossevelt a appareille pour 
ses recherches A l'est de cette li«ne et !'•»•«• 
s Anor« • patrouille entra la Mgn« Antltar 
Vsrgeyer ot la cote 

L escadrille d hydravions du contre de Char- 
bourg coopéra aux recherche« 

Celles de la marine américaine 
dans l'Atlantique 

Le Département d'Etat a donné A l'ambas- 
sade do France l'assurance qu'il ferait tous 
ses efforts pour retrouver les aviateurs. Il a 

jrrrnédiatenient   U   demande Qpe 

Amirauté 
q\iè* les 

navires'et lei gatiie-cô.es pr'ovèdent à des re- 
cherches. On signale, d'autre port, que quatre 
puissants projecteurs ont été continuellement 
en mouvement depuis lundi soir au-dessus de 
Sandy Hook, pour rechercher « L'Oise,au 
Blanc ». . 

Quinze bateaux  appartenant au gouverne- 
ment effectuent des recherches dans l'Atlan- 

ou -le brouillard est- toujours épais, 
eux   remorqueurs   de   Boston   sont  partis 

dans la direction du nord. 
De son coté; Te-garde-côte américain • Mo- 

dock ■», voguant au large de Terre-Neuve 
déclara qu'il n'avait rien Y 
lf brouillard s'épaississait 

Le « Herald « ajoute que des navires de 
f;uerre américaine et des aéroplanes patrouil- 
rnt entre New-York et Terre-Neuve. 

Dans l'attente à Lille 
Dans l'attente des bonnes nouvelles qui '.ar- 

daient a venir. l'émotion a, continuée a- eue hier 
intense a Lille où « l'as > comme dar» la pjupoit 
des villes du Nord était ttvs connu. -On a dit, 
que Niingesser, avait été l'élève de l'Ecule des 
Arts et Métiers de LUI«. Cette assertion est ilè- 
inenlie, 11 n'en reste pas moins vrai -que le 
héros do l'air, a été a maintes «éprises l'hôte 
da notre capitale des l-'landroa. Dans la plupart, 
<ka gjands caféidu Centre, on a gardé en. eilet, 
b souvenir de If/fflcier blond, toujours souriant, 
a la poitrine constellée de décorations, rappelant 
Itis exploité de la.guêtre. 

Il y a deux .aijb encore. Nungesscx, avait 
participé avec son fameux • zinc » au meeting 
d'aviation de Ronchin, où il avait émerveillé 
la Ipule par ses.audacieuses acrobaties. 

Comme la veille, ce lut hier un défilé Ininter- 
rompu, dans le hait de notre journal, "de la 
toute inquiète, quL venait, aux nouvelles. 

Les nouvelles bêlas !.... n'étaient gifre rassu- 
rantes. Elles ne le sont pas plus, ô l'heure cù 
nous écrivons. Le seront-elles plus, tout a 
l'heure, ou demain T... Nous voulons l'eepérer 1 

A Valenciennes 
Les nouvelles contradictoires concernant l'arri- 

vée de Nuiigesser a New-lork et reçues mardi 
matin k Valenciennes ont jeté la consternation. 

Après la joie éprouvée la veille au soir, ce fut 
la consternation. 

Dans les rues, dans les cafés on êïait inquiet 
sur le sort de notre compatriote. 

Los possesseurs d'appireils de la T.S.F. étalent 
assaillis pour avoir des nouvelles ; bêlas celles- 
ci étaient. mauvaises. 

Néanmoins, on esper' 
et sauf et qu'on ne tardera pas a. 

À Paris 
Après la fièvre avec  laquelle, la population 

parisienne accueillit les télégrammes apportant 
A Paris des oquvel'es contradictoires sur la len- 

fa five de traversée de l'Atlantique, un^sentlmefll 
(art d'attente augol;*s*éè. a 
sur tes iVcriuèrea éditiuns 
(ait dallent« augobsée. a Drécjptté lés* Phrisiens 

' ";res éditiuns Jes journaux, pans le 
métro,- dans les  tramways et les autobus. 
ouvriers et les, employas gagnant let|rs usines et 
leurs bureaux. écfmjgedient des, commen-faires 
inqnret6. Il en fut. de'môme lorsque parurent tes 
journaux de mfcli, dont tes teufltes n'apportaient 
aucune nouvelle posilivA. 

que N'unaesser est sain 
" Te découvrir. 
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Le crime de la Cour 
do Lien d'Or à Lille 

"     '   o   i 

" Loulou" se rétracte 

Mise en présence de son ami 
" Tïntin " elle dit l'avoir ac- 
cusé à tort pour se venger :: 

C'est hier matin que M. Gtorian. juge d'trm 
traction, a procédé a la première confront 
laiton d'Eicoubas, dit - Tintin ». inculpé d* 
crime de la cour duLion-d'Or, a Lille, ave» 
da maltresse, Jeanne Poulaléon. ' dite 'Lim- 
lou », qui avait accusé son ami des actes d« 
banditisme commis à Lille, rue PhilipPe-d** 
Confines, ' ehe: les' .époux 'Delcvj)u~tran* 
cho'mme. et A homme, chez les époux Durit* 
Üelcourt. ~        *" 

la confrontation n'a pas donné les résultat» 
espérés. Jeanne Poulaléon'; en effet, s'est 
complètement rétractée, et- a affirmé avoir 
accusé son ex-ami dans le seul but da 90 
venger. Kile a, d'autre part, persisté — tout 
comme'Tintin d'ailleurs — à se dire'tout Û 
tait étrangère d l'assassinat du cïiemtnoi 
Bocquet. 

Le mystère du crime de la cour du HAT** 
d'Or reste donc entier.        *       - 

Un couple heureux 
• Tintin'* devait comparaître, dans le cou 

tant de l'après-midi, comme ou le verra plue 
loiu, devant le Tribunal correctionnel, pou» 
r »pondre de deux cambriolages commis * 
Lille, dont il s'est rendu coupable avec plu- 
sieurs complices. C'est donc le mann, a partir 
de 9 h. 30, qu'a eu lieu la confrontation si 
attendue, dans le cabinet da M. uiunati. jug« 
d'Instruction. Le redoutable bandit était as- 
sisté de son défendeur. M* Destomhe. «S. • 
Jeanne Poulaléon de son avocate. Mine Kab, 

C'était la première fois, depuis des moist* 
que les ■ amoureux -' se retrouvaient en pré- 
sence l'un de l'autre. Tous deux se montrè- 
rent très satisfaits de - l'heureuse ■ circona> 
tance qui les rapprochait après une si longue) 
séparation. Dès le début, le juge eut L'utu 
pression que les deux complices allaient 
s'entendre comme • larrons en foire -. Sa») 
craintes n'allaient pas tarder a se confirmer. 

L'interrogatoire porta d'ab"rd sur l'emploi 
du temps de • Tintin » et de sa maîtresse la 
.soir du crime. Escoubas répéta ce qu'il avait 
déjà déclaré. Son amie fit de même. 

Les contradictions, l'un comme l'autre, las 
attribuèrent au défaut de mémoire do à » 
longue période écoulée depuis le crime. 

— Je te dis que tu te trempes, réfléchis 
bien, .voyons I... 

— Mais non. c'est toi qui est dans l'erreur. 
Ce «oir lé tu est venu me rechercher rue dé) 
Tournai t dit « Loùiou •- 

— Mais non, répondit « Tintin », c'est 'M 
lendemain.  Tu te rappelles, maintenant I 

'   De l'un comme de 1 autre, le magistrat oé 
put tirer rien de plus précis. 

Quant au crime, tous deux jurèrent « sur 
leur Ame et conscience > n'y avoi. pas parti- 
cipé. ■ Nous l'avons appris par les Jour- 
naux f •  dirent-Ils  a l'unisson.   ■ ■ 

" C'était pour me venger ! " 
M.   Glortan  ne  fit ensuit«  qu'eftleurer ht 

sjno
1.

d%tî^<AhrA*A'at 
ponsesquil reçut suffirent a lui prouver qug 
« Tintin- et sa maîtresse étaient bien déci- 
dés a se défendre jusqu'au bout. 
' Interpellé sur les actes de banditisme de 
Lomme et de la- rue'Phiiippe-de-Cointnes,- A 
Lille. ■ Tintin > répondit : ■ C'est faux t H 
n'y ai pas participé ! • Ouant a Jeanne Pou- 
laléon, appelée é s'expliquer, elle déclare, 
avoir accjisé - Tlntfn • k tort, pour se venger. 

— Je croyais, dit-elle, que - Tintin • m'avait 
accusée du crime, c'est pour me venger Sa 
lut que je l'avais accusé de méfaijs imagi- 
naires. Je ne crois pas que ■ Tintin » ait fart 
cela, pas plus que je ne le crois co- ible dit 
crime de la cour du Lion-d'Or I • 

Cest en vain qu'on tenta de faire confirmer 
k   l'accusatrtee  ses   premiè 3S   déclarations. 
Elle resta fermement   sur   sa   position d« ■ 
défense. ■ Tintin ». devant passer en correc- ■ 
(tonnelle l'après-midi, on en resta là. 

Les prochaines confrontations apporteront 
elles la lumière sur le crime mystérieux T 

o 

Les cambriolages des rues 
Solférino et de Gand à Lille 

EscoubaM, condamné à 4 ans de pri- 
son, 500 fr. d'amende et 10 ont 
d'interdiction de séjour par le Tri' 
banal correctionnel de Lille. 

1^ dimanche l3 février. M- MathisK«)uantis- 
saire de permanence, était informé qu'un 
cambriolage avait été commis, 2JJ. rue Solfé- 
rino, au domùila d» Mme Vve Goube. a qui 
on avait dérobé une somme de l."fiO franc* en 
billets de banque et quatre obligations do 
500 fr. du Crédit Foncier. 

La statue de la Liberté a N«w-York devant 
laquelle K L'Oiseau Blanc K devait amerrir. 

On veut e!»p5rer que tes aviateurs auront pu 
amerrir ô proximité d'un bateau qui tes aura 
recueillis, tuais peu a DCJ l'ongbissû pénèlre tes 

.cspriU.' 

A New-York 
A New-Yorli rè^ne une gnmte anxiété. Si 

comme on l'espère el comme on le croit, tes 
aviateurs sont descendus daVis irnc des botes de 
Terre-Neuve ou éV lu Netted)» Eeaaa«, quelques 
jours pourront M* passer avani que l'on aie 
d'.' leurs nouvelles. 

LIRE EN DEUXIEME PAGE.  — Ls 
passage de Nungesscr à l'Ecole profes- 
sionnelle d' Annen Hères, 

100 millions d'hectares 
menacés par le Mississipi 
La ntirtie de la Louisiane la plu.? riche, en 

raison de- se* pi,mutions de cannes k sucre, 
en maintenant menacé.? d'une inodation. Les 
ceux, qui ont dél>ord>: :lu Mississipi et ses af- 
fluents dans te nord-oucsi de la Louisiane, bat- 
tent la dicue du Bavou des Glaises. 

Des centaines d'hommes renforcent cette di- 
gne c«r «i cite cède sous la pression des eaux, 
environ tho miHions d'hectares de terrain se- 
ront inondés. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
rrali. ciel trfts nuAgeuz arec éclairelw. v/nt o> 

»ort-ùt < t 10». 

EN DEUXIEME PAGE. — La Chambre 
a repris ses travaux ; Le raid de « L'Oi- 
seau Blanc » a ete évoqué. 

— Une protestation des syndicats des 
mineurs du Nord, d'Aszin et du Pas-de- 
Calaii çfltttre lACùôaukae dans les minée. 

L'.nqnei« mené« actlremant w M- listbat 
et des Inspecteur permit d'éublir qn« I« 
cambriolage aurait été (ait par Justin Esesn. 
bas.- Alt • «nun .. a» ans. eavrter e fila- 
tur*. ocimailxa da IWT*"'   et connu 


